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Toutes les langues de l’Europe réunies en une 
sélection de poèmes classiques délicatement 
illustrés par Michèle Warluzel autour des thèmes 
de la vie, de l’amour, du paysage, des saisons, de la 
nature et du rire.

Ce livre propose de mieux faire connaissance 
avec la civilisation européenne, de se l’approprier 
et ainsi de prendre conscience de son appartenance 
à une même culture, véritable bien commun entre 
des peuples si  différents. Car la culture européenne, 
issue du monde gréco-latin, unifiée par ses racines 
chrétiennes, a vu s’épanouir l’humanisme et les 
droits de l’homme, sans pour autant porter atteinte 
à sa riche diversité. 

Poèmes d’Europe
Anthologie

Christine Meunier (choix des textes) et Michèle Warluzel (illustrations)
Préface de Gaspard-Marie Janvier

ISBN : 979-10-90203-08-2
220 × 220 mm - 350 pages
33 €
Paru en 2016

Ce socle commun laisse coexister une impressionnante variété de langues, 
et ce plurilinguisme constitue un patrimoine culturel exceptionnel dont 
Christine Meunier a voulu donner un échantillon dans cette anthologie 
destinée aux enfants, mais aussi à leurs parents.
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A Europa jaz, posta nos cotovellos :
De Oriente a Occidente jaz, fitando,
E toldam-lhe românticos cabellos
Olhos gregos, lembrado.
(...)
		  Fernando Pessoa

Heyrið vella’ á heiðum hveri,
Heyrið álftir syngja’ í veri :
Íslands er það lag.
Heyrið fljót á flúðum duna,
foss í klettaskorum bruna
Íslands er það lag.
		  Grímur Thomsen

L’Europe ici s’étend, sur ses coudes posée :
D’Orient en Occident elle s’étend, regarde,
Et une chevelure romantique
Recouvre ses yeux grecs, emplis de souvenirs.
(...)

Écoute les sources chaudes dans les montagnes,
c’est le chant de l’Islande.
Écoute le torrent retentir en rapides,
la cascade jaillir des falaises :
c’est le chant de l’Islande.
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Les Fables du Labyrinthe
Trente-neuf  fables d’Ésope 
Illustrées par Carine Sanson

ISBN : 979-10-90203-13-6
300 × 250 mm - 96 pages
Paru en 2018
33 €

Livre trilingue grec ancien/latin/français

Jusqu’au XVIIIe siècle, on trouvait dans les 
jardins de Versailles, tout près de l’orangerie, le 
bosquet du Labyrinthe. De tous les bosquets du 
petit parc de Versailles, c’était le plus curieux, 
par la nouveauté de ses dessins, par une infinité 
d’allées où l’on s’égarait facilement, et par le 
nombre (trente-neuf ) de ses fontaines dont les 
sujets étaient empruntés aux fables d’Ésope.

Carine Sanson, à sa façon, fait revivre ce 
bosquet aujourd’hui détruit en illustrant pour 
nous ces trente-neuf fables que l’on pourra lire, 
pour certaines en grec ou mises en vers par 
Jean de La Fontaine.

Carine Sanson habite Versailles depuis 2008. L'année même — c'est une coïncidence 
— où ont débuté les fouilles archéologiques autour du bosquet du Labyrinthe.
Marcheuse assidue, Carine Sanson parcourt régulièrement à pied les jardins du châ-
teau. Elle a tissé peu à peu des liens de proximité très forts avec ces lieux.

4

Un aigle et un renard, ayant fait amitié ensemble, décidèrent d’habiter l’un 
près de l’autre, dans la pensée que la cohabitation affermirait leur liaison. 
Et alors l’aigle prenant son essor s’établit sur un arbre très élevé et y fit sa 
couvée, tandis que le renard, se glissant dans le buisson qui était au pied 
de l’arbre, y déposa ses petits. Mais un jour que le renard était sorti pour 
chercher pâture, l’aigle à court de nourriture fondit sur le buisson, enleva les 
renardeaux et s’en régala avec ses petits. À son retour, le renard, voyant ce qui 
s’était passé, fut moins affligé de la mort de ses petits que de l’impossibilité 
de se venger ; en effet il ne pouvait, lui quadrupède, poursuivre un volatile. 
Il dut se contenter, seule ressource des impuissants et des faibles, de maudire 
son ennemi de loin. Or il arriva que l’aigle ne tarda pas à subir la punition de 
son crime contre l’amitié. Des gens sacrifiaient une chèvre à la campagne ; 
l’aigle fondit sur l’autel, y ravit un viscère enflammé et l’apporta dans son 
nid. Or un vent violent s’étant mis à souffler fit flamber un vieux fétu, et 
par suite les aiglons furent brûlés, car ils étaient encore hors d’état de voler, 
et ils tombèrent sur le sol. Le renard accourut et sous les yeux de l’aigle les 
dévora tous.
Cette fable montre que, si vous trahissez l’amitié, vous pourrez peut-être 
vous soustraire à la vengeance de vos dupes, si elles sont faibles, mais qu’en 
tout cas vous n’échapperez pas à la punition du ciel.

		  L’Aigle et le Renard  (fable d’Ésope).
		  Traduction d’Émile Chambry

+
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Éditions Illador

Textes choisis par Wanda Dressler et Danielle Netter
Illustrations de Sophie Dressler

Victor Hugo
ses contemporains 

la mer 

Victor Hugo,  
ses contemporains et la mer

Choix des poèmes et autres textes par 
Danille Metter et Wanda Dressler

Illustrations de Sophie Dressler

La mer joue un rôle à part entière dans 
l’œuvre de Victor Hugo. Isolé du reste du 
monde, encerclé par sa splendeur, il a passé 
près d’une vingtaine d’années à l’observer 
et à la juger pendant son exil sur les îles de 
Jersey et de Guernesey. Aussi fascinante par 
sa beauté que menaçante par sa violence et 
son intransigeance, elle s’impose comme 
ennemie sublime des hommes, et même de 
leur environnement. Victor Hugo prend 
d’ailleurs la parole dès 1846, à la chambre des 
pairs, afin d’alerter ses contemporains sur les 
dégradations naturelles des côtes françaises, 
et les exhorte à agir pour repousser les 
attaques de l’océan.

ISBN : 979-10-90203-23-5
210 × 210 mm - 120 pages
Paru en 2020
30 €

Cette anthologie invite à célébrer la mer comme un élément farouche mais 
enchanteur. Elle réunit des textes de Victor Hugo et de ses contemporains 
à la fois fascinés par ce thème et par l’œuvre hugolienne. Les tableaux de 
Sophie Dressler et autres illustrations accompagnent ce voyage sensoriel et 
permettent de prolonger ces contemplations.

5

Jersey, Aurigny, Serk
  Les îles de la Manche sont des morceaux de France tombés dans la mer et 
ramassés par l’Angleterre. De là une nationalité complexe. Les Jersiais, les 
Guernesiais ne sont certainement pas anglais sans le vouloir, mais ils sont 
français sans le savoir. S’ils le savent, ils tiennent à l’oublier. Cela se voit un 
peu au français qu’ils parlent.
  L’archipel est fait de quatre îles ; deux grandes, Jersey et Guernesey, et 
deux petites, Aurigny et Serk ; sans compter les îlots, Ortach, Les Casquets, 
Herm, Jethou, etc. [...] Toute l’île de Jersey est exactement grande comme la 
ville de Londres. [...] De Guernesey on entend le canon de Cherbourg, et de 
Cherbourg on entend le tonnerre de Guernesey. 

Victor Hugo, Les Travailleurs de la mer, « L’Archipel de la Manche », IX.

Sont présents dans ce livre des poèmes de : 
Jean Aicard — Joseph Autran — Barbey d’Aurevilly — Charles Baudelaire 

— Nérée Beauchemin — François Coppée — Tristan Corbière — 
Théophile Gautier — José-Maria de Hérédia — Alphonse de Lamartine — 
Leconte  de  Lisle — Stéphane Mallarmé— Albert Mérat — Amélie Murat 
— Émile Verhaeren — et Paul Verlaine.
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... qui hante les bocages
Dessins de Joël Paubel 
texte de didier Cahen

Didier Cahen a été producteur radio à France Culture pendant une 
vingtaine d’années et pigiste au Monde des livres jusqu’en 2020. 

Il est l’auteur d’une dizaine de livres d’essais, essentiellement consacrés 
à ses « pères » en poésie et philosophie : Edmond Jabès, Jacques Derrida, 
André du Bouchet.

Il a publié près d’une vingtaine de recueils de poésie. 

ISBN : 979-10-90203-35-8
170 × 210 mm - 
Paru en 2022
25 €

6

Livre d'art qui présente l'œuvre de Joël Paubel, 
commentée par Didier Cahen.

Peintre de la nature et des paysages paysans, 
Joël Paubel nous touche par la simplicité et le 
raffinement de ses tableaux. On y décèle une 
philosophie, un manifeste pour l'écologie, 
dont le poète Didier Cahen, en contrechamp/
contrechant, se fait l'écho.

Joël Paubel dessine, enseigne et jardine. 
Plasticien, il réalise des installations à l’échelle 

de l’architecture et du paysage, principalement 
dans des lieux patrimoniaux, et enseigne les arts 
et la culture à Sciences Po Saint-Germain-en-
Laye. Il travaille régulièrement en Bresse, sur la 
ferme familiale, où il dessine et peint les paysages 
qu’il entretient avec le souci de la biodiversité.

« Mes parents agriculteurs m’ont cédé quelques hectares de bois et de 
prairies au lieu-dit Les Tronchées sur le hameau du Crozet. J’entretiens 
là le paysage sous sa forme bocagère. J’essaie de préserver l’écosystème en 
veillant à maintenir l’imbrication des bois et des bosquets, des prairies, 
des haies, talus, fossés et ruisseaux. Les tâches agricoles faites, je prends le 
temps de dessiner d’après nature. » 

… redevenu un paysan dans l’âme. Mais, comment ne pas relever les 
mille et un acquis de son passé non révolu de peintre ultracontempo-
rain ? Il en partage encore tous les soucis, les façons de faire, les 
engagements multiples. Il sera un des premiers à intégrer le drame 
écologique dans l’art et la peinture ; pas d’autre façon pour lui de 
respirer, inutile d’insister. Au-delà de ce devoir éthique, existentiel, 
je pense aussi à sa façon méticuleuse de préparer le travail, à cette 
hantise de toujours remettre l’ouvrage sur le métier, à ce besoin de 
vivre la création en pensant, en pesant chacun de ses choix et gestes, 
et de réinventer le parcours en l’intégrant à l’œuvre. Je me souviens, 
ainsi, de ses dizaines d’installations, cohérentes, audacieuses, comme 
celle du musée Lambinet à Versailles où l’on suivait la piste des 
animots pour passer de serres… en cerfs ! 
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Le Seigneur de la pénombre
Dessins de Catherine Sourdillon
texte de Jean Marc Sourdillon

ISBN : 979-10-90203-34-1
170 × 210 mm - 
Paru en 2022
25 €

Jean Marc Sourdillon est un écrivain né en 1961. Il a traduit María 
Zambrano et édité les œuvres de Philippe Jaccottet dans la Pléiade. 

Il a publié des récits et des livres de poèmes. Le dernier en date, L’unique 
réponse, est paru aux éditions Gallimard. C’est peut-être le titre d’un autre 
livre, En vue de naître, paru aux éditions de l’Arrière-Pays, qui indique le 
mieux la direction de sa recherche. 

Catherine Sourdillon est peintre et anime des ateliers de peinture. Elle a 
collaboré avec les poètes Judith Chavanne, Josette Ségura, Gérard Bocholier, 
Irène Duboeuf, Lydia Padellec, Jean Marc Sourdillon, Cécile A.Holdban et 
Michèle Finck.

Le seigneur noir
J’ai beaucoup aimé cette manière 

de suivre le fil de l’oiseau parmi les 
mouvements d’ombre du jour qui se lève 
ou se couche : le livre à quatre mains 
est parfait, d’un toucher de langue et 
de lumière toujours exact, toujours 
suggestif, toujours délicat, ébouriffé 
parfois juste comme il faut ! Oui le 
monde appartient aux oiseaux : ils en sont 
(avec les f leurs) les discrets propriétaires, 
tandis que nous sommes des locataires 
bruyants et mal élevés, hébétés, hagards ! 

		  (Jean-Marie Maulpoix)

7
Le merle, en apparence, est très bavard : mais il parle très peu de temps, à la 
faveur d’une courte parenthèse entre la nuit et le matin.
Le merle habite une parenthèse.
Il parle d’abondance, c’est vrai, mais il parle aussi d’évidence, avec une sorte 
d’assurance, une discrète jubilation, avec, entre ses phrases, des pauses ou 
des silences comme s’il réfléchissait, ou qu’il inventait la suite, ou parce qu’il 
attend peut-être une réponse. Qui ne vient pas.
Alors il recommence.

Son chant ? Comme son œil,
une goutte de café,

avec un reflet d’aurore.

Un genou aperçu
en passant

par l’échancrure
d’une robe.
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Bilingue espagnol/français

Contemporain de Cervantès, Jean de la Croix est 
sans doute l’un des plus grands poètes espagnols.

Le Cantique spirituel où l’esprit déborde est 
considéré comme un chef-d’œuvre de l’art lyrique. 
C’est dans un cachot ou Jean de la croix fut enfermé 
pendant 8 mois que ce poème est né. Là, privé de 
tout, le poète a fait l’expérience de la transcendance, 
et mis en vers l’exercice d’amour entre l’âme et 
son époux. Poème fulgurant, élaboré dans la nuit 
du cachot, qui, comme ceux qui suivront, est à la 
limite de ce que le langage peut dire de Dieu.

Poème sensuel, d’aucuns diraient érotique, l’âme en quête de son bien aimé, 
se dispose à recevoir pour être libérée. Jean de la Croix donnait à lire ce poème 
comme une prière, la poésie étant le moyen le plus capable de dire Dieu.

Jean Marc Sourdillon est un écrivain et un poète né en 1961. Il a traduit 
María Zambrano et édité les œuvres de Philippe Jaccottet dans la Pléiade.

Catherine Sourdillon pratique l’aquarelle depuis une vingtaine d’années 
et anime des ateliers de peinture dans les Yvelines.

Tous deux ont déjà travaillé ensemble pour le livre Le Seigneur de la pénombre 
publié aux Éditions Illador en 2022.

Cantique spirituel
Jean de la croix

Traduit de l'espagnol par Jean Marc Sourdillon 
Illustré par Catherine Sourdillon

ISBN : 979-10-90203-38-9
200 × 172 mm - Format à l'italienne
80 pages — 25 €
Paru en 2023

8 Nous avons voulu que cette traduction soit la plus simple, la plus f luide, la 
plus naturelle possible, de façon qu’elle épouse en une sorte d’évidence pour 
le lecteur contemporain le mouvement qui traverse le poème, l’élan d’une 
intense et bienheureuse vie spirituelle qui n’est qu’une des modalités les plus 
hautes de l’amour et qui n’ignore rien de la vie sensible, de la douleur et de la 
sensualité du désir. (J. M. Sourdillon)

1
	 l'Épouse

Où t’es-tu caché, amour ? tu m’as laissée seule avec mes gémissements.
Comme le cerf tu as fui après m’avoir blessée.
Derrière toi, en t’appelant, je suis sortie. Tu étais parti.

	 La esposa

Adónde te escondiste, 
Amado, y me dejaste con gemido? 
Como el ciervo huiste,
habiéndome herido; 
salí tras ti clamando, y eras ido.
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Les Cahiers d’Illador
   Collection qui se consacre exclusivement aux textes de poésie 
contemporaine de langue française. 

Poète, Aspirateur 
Imposteur Inspirateur 
Instigateur Opérateur  
Réparateur d’énergies 
et de courants 
Académiques 
Comiques Cosmiques 
Endémiques 
Cyclothymiques   
Montre-moi ta langue !
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Mina Lobata illustre parfaitement «  la rêverie solitaire  » 
dont parle Gaston Bachelard dans l’introduction de 
L’Air et les Songes. Sa poésie, chrétienne, franciscaine, 
tournée vers la nature, est pleine d’un esprit de pauvreté 
et d’un souci d’absolu pour aller à la rencontre du monde.
Avec lyrisme, ce recueil se déploie dans l’espace et le 
temps, le visible et l’invisible, le bonheur et la souffrance. 
Les mots de Mina Lobata font énormément de bien, 
ils sont une bouffée d’air frais autant qu’un voyage 
enrichissant.
Ce livre laisse une impression particulière de rêverie, de 
richesse intérieure. 

Le Jour de Diwali
Mina Lobata 

Préfacé par Max de Carvalho

ISBN :979-10-203-06-8
180 × 140 mm - 124 pages
Paru en 2015
20 €

Mina Lobata, de son vrai nom Magali Montagné de Carvalho, est née à Mazamet, dans la 
Montagne Noire. Toute sa vie fut consacrée à la quête du mystère d’un au-delà et à la lit-
térature. Compagne du poète et traducteur brésilien Max de Carvalho, elle a notamment 
traduit avec lui Le Poème continu d’Herberto Helder.

1
L’amour insépare. 

Il n’y a plus d’espace, plus de temps.

Concevoir la vie comme un mouvement universel – de naissance et de mort 
– où je ne suis qu’un infime grain de poussière passager, bientôt brassé dans 
l’infinie diversité des substances.

Tant d’inconscience nous mène, tant d’assoupissement...
Aussi les épreuves, bien souvent, éveillent-elles.

Dans la mathématique de l’existence, le multiple du vide, c’est le soleil brillant 
sur une tombe.

Mon Dieu, fais mûrir l’âme en moi, et quand elle sera à point, cueille-moi, 
détache-moi de l’arbre terrestre pour faire fructifier ma graine au ciel. 
Chaque jour, à chaque âge, prépare-moi, prépare en moi cet accomplissement 
intérieur, ce fruit de Ta Lumière.

Pensée d’amour qui étreint comme le vent, sans racine et partout enraciné.

Est-ce le pas qu’enlace le regard, ou le regard le pas  ? Marcher rassemble 
l’éparse vérité, aux lèvres marmonnée.

Le silence de la montagne, langée de gris, immobile sous le vent fou. Elle 
aussi, visage de Dieu.

					     Mina Lobata
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Comme un feu sous la mer 
Anne Guerber 

ISBN : 979-10-90203-12-9
140 × 180 mm -  90 pages
2017
12 €
Paru en 2017

Ce recueil de poèmes est un hommage à la fragilité 
et à la vulnérabilité qui entourent nos existences, 
particulièrement dans la nature et dans tout le vivant. 
Il questionne et donne à voir les saisons, le temps, 
la mort, la solitude et l'amitié, les animaux autour 
de nous, l'enfance. Vibrant plaidoyer pour nous 
donner le temps de voir et de dire. Pas de tristesse (ou 
passagère...), de la douceur et de l'humour.

À la fin du recueil, le poème "outre-terre" est une 
invitation à l'itinérance par-delà nos habitudes : 
exploration de l'espace-temps, traversée de la nuit 
vers le jour à travers différents lieux (aquatique, 
forestier...) et éléments (vents, soleil...).

Ses Bretons de parents font naître Anne Guerber en 1971… dans le département 
de la Manche. Pas grave, après tout : c’est presqu’une presqu’île, comme celle de 
Lézardrieux où la vielle maison familiale veille avec bienveillance sur l’estuaire 
du Trieux. L’important est de commencer avec l’alphabet du sable et du vent, 
des vagues et des cris d’oiseaux de mer. Et ensuite… d’écrire de la poésie.

Elle est l'auteure de :
Pulsations du temps, tambour de chair, Illador 2010.
Entre chien et loup, Illador 2012.
Nous n' irons pas vous visiter ce soir, Illador, 2023

2

Fontaine de jouvence

 l’entrée de la forêt, à la cime d’un grand chêne, chantait 
un oiseau invisible. 
Des averses à peine terminées, sa voix avait gardé
le ruissellement et la fraîcheur : 
Toute la forêt essorait son âme 
à sa machine de jouvence. 

À

En forêt

a terre est sombre, presque 
Noire. 
Au loin, le ruban solitaire du chemin 
Monte à l’assaut des grands châtaigniers 
Verts. 
Ligne contre ligne 
Lignes de vie, 
Lignes de faille, 
Ligne de chance ?
Quadrilatères de nos possibles.

L
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Il y a, dans ce livre, une belle évidence et, au-delà de la grâce bien réelle des 
mots, la densité de la vie. On accompagne l’auteur avec une rare curiosité, et 
j’aime que le recueil soit ponctué de ces temps d’arrêt « aphoristiques » qui disent 
l’essentiel sans rien retirer, par ailleurs,  à la mélodie de la phrase (je parle ici de 
ce que le vers doit à votre rythme intérieur). C’est aussi cela qui donne au recueil 
son unité féconde et nous fait mieux toucher du doigt de petites taches d’ombre et 
de lumière, toute la fragilité du temps qui passe. 

							       Didier Cahen
								      

La ruine le reste
Jean-Marie Guinebert

ISBN : 979-10-90203-18-1
180 × 140 mm - 90 pages
16 €
Paru en 2018

Jean-Marie Guinebert est né durant l’été 
1966 dans une petite ville des bords de la 
Charente. Son enfance a été confiée aux livres 
et aux arbres. Il vit à Paris, qu’il ne quitte 
guère, sauf pour se rendre à Versailles, où il 
travaille, et à La Rochelle, où il a laissé f lotter 
son adolescence. C’est en marchant dans les 
jardins parisiens qu’il cherche (et trouve) les 
rythmes de son écriture. Il y croise parfois son 
double, Ratapoil.

3
Ritournelle pour des temps défunts

Celle-là qui disait jamais
Celle-là qui disait toujours
Tu ne cesseras jamais
De passer la revue de tes amours
Ainsi s’égrène la litanie de tes jours
Jours heureux jours enfuis
À corps perdu cœur lourd

Élégance

Après tout
Il s’agit de loger sa vie
Dans la délicatesse gracile de l’ombelle
La souplesse inquiète de l’herbe
À la merci du ruminant placide
Au regard doux absent
Déchirant comme l’amour
Confiant comme une enfance.
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Étienne Desmet travaille dans l’enseignement et le développement des 
talents. Il se passionne pour la culture anglo-saxonne et la psychologie.

Traces éphémères et profondes
Étienne Desmet

ISBN : 979-10-90203-19-8
180 × 140 mm - 104 pages
16 €
Paru en 2018

Recueil de poèmes et de textes destinés à être 
contés, chantés. L'univers d'Étienne Desmet 
est un mélange de sensations physiques, de 
bouillonnements provoqués par la rencontre 
avec les éléments, les lieux habités et les esprits. 

On y trouve la jouissance du mot, la 
polysémie... et la musique faite de rythmes, de 
silences, d’ondulations et de répétitions.

4

L’autre rive

Sur ce ponton sans fin
Je sens le cours d’eau s’enfuir
Sous les planches qui me soutiennent
Entre ciel et mer

Un souffle irisé gonflé d’embruns
Doucement me transperce
Le tonnerre au loin gronde
Déjà l’émotion m’inonde

Un buisson ardent s’éclaire
Enfoui sous le sable d’or des dunes
Des branches, l’encens s’évapore
Embué des vapeurs, je m’endors

Au réveil, je la revois hiératique
Telle Circée, magicienne magnétique
Terrassant le mâle en moi

Fall 99
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La page détaille les gestes, liste les activités, consigne les événements, 
conserve les émotions, les déceptions et les joies, les étreintes et les conf lits. 
Elle enregistre quelques-uns des faits qui, menus, quotidiens, réguliers, disent 
en quoi consiste le métier de vivre, de survivre.

Carnet d’esquisses verbales ? Croquis écrits ? Des dates, des lieux, des noms 
et des initiales, Josette Ségura saisit l’essence des choses, tout doucement, 
comme une caresse qu’elle nous adresserait. 

Au plus près de nos pas
Josette Ségura

ISBN : 979-10-90203-21-1
180 × 140 mm - 54 pages
Paru en 2019
15 €

«  Josette Ségura sait voir ce qui pourrait 
paraître à bien d’autres pauvre et banal, voir 
dans la belle clarté de l’invisible. Chaque 
rencontre, chaque marche dans la nature, 
chaque heure de rêverie dans un paysage aimé, 
sont occasions pour elle d’émerveillements et 
d’actions de grâce. “Une journée faite de trois 
fois rien” se révèle alors une aubaine inestimable. 
Et l’écriture poétique dit cette aubaine d’une 
manière si juste, si généreusement proche du 
lecteur, que l’on se sent choisi pour recevoir un 
trésor. » Gérard Bocholier

5

Nous allions à Albi
Anne-Marie faisait griller des sardines au fond du jardin, 
c’était l’été, bien sûr, 
ou à Veilhes, le Tarn encore, 
ça sent le vin de noix, le pastis sur la terrasse, 
il fait beau à jamais, 
j’aimais ces peupliers qui veillent toujours.

À la fenêtre, 
on guette la neige, 
on rêve d’aller comme autrefois 
à Cadouin, Monpazier, 
Conques, Carennac, Autoire, 
fenêtre du poème 
et vraie fenêtre donnant sur un toit, 
on va d’elle à la feuille 
comme si on espérait trouver des miettes.
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XXI 
Anno aetatis suae

Kama Datsiottié

« Être libre a un prix, celui d’être en marge de la société, d’être un marginal ; 
un homme incompris, solitaire et rejeté. Être libre, c’est aussi l’absence, 
l’absence de tout  ; l’absence de chaleur, de compagnie, de nourriture et 
d’argent. Mais tel est le prix à payer. »

Kama Datsiotté habite entre Angers et Nantes, à Saint-Florent-le-Vieil qui 
a vu grandir Julien Gracq. Il s'imprègne de son atmosphère de calme et de 
sérénité pour écrire. L'écriture est pour lui un jaillissement de la douleur 
ressentie. Il ne la contrôle pas. Il écrit comme un fou, encré/ancré dans le 
XXIe siècle.

ISBN : 979-10-90203-22-8
180 x 140 mm - 206 pages
Paru en 2020
21 €

La poésie de Kama Datsiotté cherche à 
apporter sa pierre au genre poétique dans le 
monde du XXIe siècle directement issu du 
XXe  siècle tant honni, et en proie à toutes 
formes de folies. Il se dit inf luencé par Verlaine, 
Baudelaire et Rimbaud, mais aussi par Boris 
Vian ou Edgar Hilsenrath, ce dernier ayant 
su dire toute l’horreur et l’épouvante du siècle 
précédent. 

« J’ai lâché les rênes et laissé quelque chose 
ou quelqu’un pénétrer en moi, retranscrire sa 
propre voix par l’intermédiaire de ma main, je 
n’étais qu’un canal. » dit-il.

6

La mer se balance :
Une jeune fille en pleurs ;
Les vagues en cadence
Bercent l’enfant qui a peur.

La mer se balance ;
Un jeune couple s’enlace,
Et les vagues pensent
Aux deux bouches quis’embrassent.

La mer se balance :
Mouette vient se poser
Sur les vagues en transe ;

Et sur la mer désertée,
Nous crie son errance.
Les vagues vont l’emporter…

Il pleut sur la ville,
Il pleut dans mon cœur ;
C’est fou comme idylle
Rend l’âme à six heures.

Il pleut sur la ville,
Il pleut dans mon cœur ;
Pour nettoyer gril
Et noyer liqueur.

La pluie n’a de cesse
De tomber sur nous,
Puis tremper ivresse
Mouillée jusqu’au cou.

Il pleut sur la ville
Comme gouttes amères,
Sur les murs serviles,
Et dans les gouttières.

Il pleut sur la ville,
De l’eau sur nos têtes ;
Parapluies nubiles,
Il pleut dans ma tête.

[...]
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Infiniment
Marie-Françoise montagné

ISBN : 979-10-90203-24-2
180 × 140 mm - 106 pages
paru en 2021
17 €

Marie-Françoise Montagné est née en 1921.
Pendant l’occupation allemande, elle fait des études d’infirmière à l’Hôpital 

de l’Institut Pasteur de Paris, école Saint-Joseph-de-Cluny. Elle en sort 
Assistante Sociale en 1944, En 1945, elle épouse Jean-Claude Montagné, 
revenu de la guerre dans laquelle il s’était engagé.

Elle abandonne bientôt son métier pour élever ses trois enfants dont l’ainé, 
enfant fort dissipé, devient le comédien et humoriste Guy Montagné. Elle 
seconde son mari dans la mise en route d’une petite entreprise. Puis elle prend 
la gérance d’une seconde petite société d’exportation d’appareils scientifiques 
construits par son époux.

Par le titre qu’elle a choisi, Infiniment 
(Mot qu’elle ne se lassait pas de répéter), 
Marie-Françoise Montagné place d’emblée ses 
poèmes sous le signe de la transcendance. Avec 
une simplicité de ton, une manière de s’adresser 
à son lecteur ou à ses amis (Mon amie, ma sœur, 
Divorce, Chanteuse), elle évoque des lieux, des 
couchers de soleil dans une sorte de cantique de 
la vie, comme si elle cherchait l’unité fragile de 
l’univers. C’est là ce qu’il y a d’émouvant dans 
ces pages : cette tension des nuits sans sommeil 
et la géographie d’une mémoire personnelle où 
l’on perçoit l’amour infini de la vie. Le recueil 
rassemble des poèmes écrits entre 1950 et 2016.

7

Femme 

Ne peux-tu, femme, ô femme,
Avoir assez d’amour
Pour arracher le mal,
Pour t’arracher de toi,
Et pour chanter toujours
Et toujours oublier

Sourire et se pencher
Avec aux lèvres encore
Le rire et le baiser

Avoir assez d’amour
Même si en toi
Morte est la joie

	 Septembre 1982.

   Elle laisse enfin sa place à son deuxième fils et commence une retraite 
agitée où elle se tourne vers l’écriture en devenant poète et écrivain.
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Le Jardin de sable
Patrick Gillet

ISBN : 979-10-90203-25-9
180 × 140 mm - 150 pages
Paru en 2021
18 €

L’École Rinzai est l’une des trois écoles du 
bouddhisme Zen japonais. Patrick Gillet nous 
initie à ses mystères à travers l’histoire de 
l’humble moine jardinier Koseki. 

Par son style enchanteur qui mêle les haïkus 
avec le roman, il restitue toute la magie de cette 
philosophie japonnaise.

Patrick Gillet est océanographe et professeur, il enseigne l’écologie à la 
Faculté des sciences de l’université catholique d’Angers. 

   Il est l’auteur de plusieurs romans dont Le Maître des nuages (2015) et de 
recueils de haïkus. Il a reçu de nombreux prix dont le 2e Prix au Haiku Contest 
Mainichi au Japon en 2012 et 2014, le 1er Prix Soleil Levant en 2015, et le Prix 
spécial de l’Ambassade du Japon au Sénégal, en 2017. 

8 砂

Au centre
Trois pierres noires
Dont une dressée
Autour
Un peu de mousse
Quelques bambous et un pin
Des cercles de sable ratissé
Blanc...

砂

Laisser s’écouler le sable
Comme s’écoule le temps
Quand le sort en est jeté
Ratisser en silence
Le fardeau du passé
Koseki ratissait en reculant jetant parfois un regard en arrière     
pour ne pas trébucher
La sensation d’être au bord du Vide
Il posa son râteau contre le mur
Un mur blanc sur lequel se projetait l’ombre du râteau
Koseki s’assit sous un vieux pin 
Contemplant le jardin de sable
En position zazen 
De méditation
Silence...
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Du bon usage des 
cimetières parisiens

Lucien Clarini

ISBN : 979-10-90203-26-6
180 × 140 mm - 80 pages
paru en 2021
15 €

Lucien Clarini, tel qu'il se définit lui-même, est né en 1941 (mort en 
2041). Il n’a jamais défrayé la chronique. Il se promène dans la ville qu’il 
habite et pour laquelle il a quelque indulgence, d’où ces compositions. 

Ancien tailleur de pierres, Lucien Clarini, moqueur 
et gouailleur, frondeur et ironique, à l'érudition 
raffinée, nous livre ses poèmes et ses dessins 
iconoclastes réalisés à l'issue de ses promenades dans 
les cimetières parisiens. 

«  Sont là beaucoup d’anonymes éminemment respectables. Quelques 
célébrités aussi, et pas mal de canailles avec médailles. Si quelque chose 
intrigue le promeneur, on passe volontiers la main, on n’est pas chien.

On se demandera : puisque philosopher c’est apprendre à mourir, quelle 
différence existe-t-il entre les bons élèves et les moins bons ? Une infime, il 
semble. Alors posons la question autrement : se promener dans les cimetières, 
est-ce apprendre à philosopher ? » (lucien Clarini)

9

Cimetière de Passy

Chrysanthème, prénom des cimetières
Pour bourgeois ou prolétaires.
Ici gens d'exquise politesse
Jamais trop loin du tiroir caisse.

Donc du notable et du notaire,
Aussi de l'acteur et de l'auteur,
Du Debussy et du Manet,
De la ganache et du Gamelin.

L'endroit bien tenu est confortable
Peut-être même fréquentable
Et la tour Eiffel est si près
Qu'elle fait office de cyprès.

L'ennui y est discret et moyen,
qu'en pense le doyen ? Mais passons.
Passy ici, Passy là, passez par là,
Cimetière chic de Passy.
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La vie neuve
Jean-Marie Guinebert

ISBN : 979-10-90203-27-3
180 × 140 mm - 78 pages
paru en 2021
15 €

Jean-Marie Guinebert reconquiert son 
univers poétique et décrète une vie nouvelle 
plus que jamais par des séquences brèves, 
ascétiques, dégraissées de tout vocable superf lu. 
Il cherche à retrouver l’ossature du langage tout 
en renouant avec son style oratoire comme une 
imprécation.

Nous descendons dans les fantasmes 
nocturnes de son âme où les animaux sont 
ses égaux, où l’on trouve la glaise des corps. 
Il réécrit sa vie partagée entre les pulsions de 
mort et le désir de sa brutalité.

 Jean-Marie Guinebert est né durant l’été 1966 dans une petite ville des 
bords de la Charente. Son enfance a été confiée aux livres et aux arbres. Il vit 
à Paris qu'il ne quitte guère, sauf pour se rendre à Versailles, où il travaille, et 
à La Rochelle, où il a laissé f lotter son adolescence.

10
Comment les dire
Les moments succulents
De l’amoureuse attente
Quand le corps lentement
Se dresse et s’assemble
Pour la caresse et le délice
L’athlète ne se prépare pas mieux
À l’effort
Et la macération 
Dans les aromates et les épices
Des désirs multiples
Appelle plutôt
La langue de cuisine
Quand le corps aimant
Se transforme en aliment 
Pour l’amante.

Combien de temps 
Encore
Combien d’années
De saisons
Te faudra-t-il livrer
Ta face ravagée
Retournée comme terre meuble
À la semaison
Des amours mort-nés
Sans espoir de moisson.
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Le vent reste incompris
Jean Pichet

ISBN : 979-10-90203-29-7
180 × 140 mm - 58 pages
paru en 2021
12 €

 Une promenade au grand air dans une  nature 
crépusculaire et jusqu’aux « angles saillants du 
réel  ». Jean Pichet regarde, constate. Il passe 
dans la rue, dans les bois, les prés, le jour et 
la nuit. 

Au retour de promenade, le vent bien-sûr 
reste incompris, mais nous avons été au plus près 
du monde et gardons à l'esprit cette photo du 
paysage brumeux des plaines du Languedoc. 
Nul doute : dans ces vers, le but du vent est le 
but même de la poésie.

 Jean Pichet est un poète de l'errance même s'il vit à quelques kilomètres 
de sa ville natale, à Aubiac, dans le Lot. Infirmier à la retraite, il a collaboré 
aux revues Parterre Verbal et les Cahiers de la rue Ventura. Il est l'auteur de 
nombreux recueils :
Le pays silencieux, chez L’auteur, 1984.
Par la porte scellée, Multiples, coll. Fondamente, 2001.
Les ombres désarmées, Multiples, coll. Fondamente, 2006.
Un calme orage, L’Arrière-Pays, 2011.
Une poignée de feuilles, L’Arrière-Pays, 2015.

Certains poèmes, avant d’être rassemblés dans les ouvrages ci-dessus et 
le présent recueil, ont paru dans les revues ARPA, Multiples, Friches et Les 
Citadelles.

11

Quelques nuages
insignifiants tachent
le bleu du beau temps.

Le son d’une cloche entraîne terre
et ciel dans le vide
où il se perd.
Le vent accompagne le soleil
vers l’orient.

Dans l’écart de la lumière
et de l’ombre, le soir fait sa toile.

Qu’il se mette à hurler
ou fasse un doux murmure, 

le vent reste incompris.
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99 notes sur le confinement
Christine Foulcher

ISBN : 979-10-90203-28-0
180 × 140 mm - 38 pages
Paru en 2021
12 €

 Pour exorciser le confinement et extirper le 
virus sous les imprécations de l'OULIPO, des 
notes qui donnent au lecteur un sentiment 
joyeux de revanche humoristique.

 Christine Foulcher, archéologue, archiviste, documentaliste aime passer au 
tamis les grains de blé et de poussière de sa vie. Originaire d'Albi, elle vit à 
Paris où elle travaille à l'Institut de France.

Elle est l'auteur de :
     Terre d'enfance, Édilivre, 2012.
     Terre de ruines, Édilivre, 2014.

 Telle que la définit Frédéric Forte : 
« La forme dite des 99 notes préparatoires se 

situe entre le poème et l’essai, s’emparant d’un 
sujet donné et tentant d’en épuiser les potentialités 
par un jeu polyphonique. […] L’obligation d’écrire 
quatre-vingt-dix-neuf phrases sur un thème précis 
la rapproche ainsi d’une tentative d’épuisement. » 

12

1
C’est con de l’être. In fine, c’est fatal.

2
Je préfère être confinée que con, ou finie.

3
De l’art du confinement :  
Adieu plaines, montagnes et forêts 
Je me tourne vers mon intérieur 
Pour m’y confiner avec délices.

4
Leçons de conjugaison : 
il eût fallu que nous nous confinassions plus tôt.

5
Je confirme, tu confines, il déprime.

6
Confinez-vous, confinez-vous qu’ils disaient, vous 
ne verrez pas du pays.

7
Dès qu’il connut la mesure, Hector se précipita 
chez son notaire.
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Avec les heures
Josette Ségura

Josette Ségura

Avec les heures

Les Cahiers d’iLLador

ISBN : 979-10-90203-32-7
180 × 140 mm - 72 pages
Paru en 2022
12 €

 On retrouve la délicate simplicité de l’univers de 
Josette Ségura, sa recherche d'une harmonie du monde. 
Traversant les apparences, les poèmes distinguent ces 
fils invisibles auxquels nous sommes suspendus, cette 
activité menue d’un jour à l’autre, cette rêverie d’un jour, 
ces petites conversations, la beauté des villages… qui 
permettent aux hommes de supporter la vie, la solitude. 
Heures après heures, avec les heures (un titre qui résume 
toute la situation) on marche au fil des mots sensibles ; 
tout est apaisé et la confiance dans les anges, absolue.

Née au Maroc en 1950, Josette Ségura vit dans le Gers. Elle a publié plusieurs 
recueils de poèmes, et fondé avec Éric Dazzan les éditions L’Arrière-Pays.

13
Vieille carte postale des Landes,
cette lumière,
ces conversations, cette communion,
on comprend mieux le sens aujourd’hui,
l’origine,
souffle de ces jours sur les pins, les fougères,
les genêts, la bruyère en fleur,
cette verticalité
comme une louange qui monte,
comme une exigence,
une ascèse.

On ne s’attendait pas à ça
quand la belle saison débuta en février,
le temps de flâner, de respirer l’instant,
offert,
on le savait,
grâce à la douceur, la lumière,
jardins où ça commençait à fleurir,
ciel sans nuages
ou peut-être deux ou trois
qui semblaient flotter tranquillement,
donner le ton,
aujourd’hui on se retourne,
chaque vie se précise,
je marche dans le cloître de mon jardin.
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Un galet dans la bouche
Éric Dazzan

ISBN : 979-10-90203-37-2
180 × 140 mm - 62 pages
Paru en 2023
14 €

    Éric Dazzan nous propose une expérience de 
la recherche de la vérité intérieure qui est le lien de 
l’altérité. Son recueil se présente comme un carnet 
de bord d’un voyage intérieur.

    Nous sommes en été, « où la brise propage sa 
f lamme », le poète cherche un visage, peut-être celui 
de l’aimée ou celui de la poésie, ou celui de Dieu. 
N’est-ce pas dans ces visages qu’il faut chercher son 
salut ? 

Il est tendu vers l’autre, absent, mais rendu présent 
par la beauté des vers. 

Il regarde le mystère de la perte, et il l'appréhende 
avec des yeux d’enfants qui croient à l’éternité :

« Celle qui, sans nom, repose auprès du cœur. » 

14

Douce résignation d’un feu qui le brule, (Merveille que ton souffle un soir 
se soit éteint) les poèmes sont composés du bruissement de ceux qui ont vécu 
avant nous. Ils retissent un passé. 

On songe à ces mots de Supervielle « le monde est plein de voix qui perdirent 
visage »… C’est oublier que tout de même, un ange est là, la poésie. Malgré 
l’éphémère, malgré l’oubli, l’espérance est là. Mon doux galet du bonheur / le 
temps n’est / que de t’avoir aimée (p. 43)

Dans cette succession de visages disparus qui constituent le tissu de notre 
existence, le poète finit par un appel à dieu « Notre Père des faiblesses ».

Éric Dazzan est né en 1961 dans le Gers. Il enseigne à l'Université de 
Bordeaux et est chercheur associé à l'Université Bordeaux Montaigne. Il a 
publié plusieurs articles sur la poésie du XXe siècle ainsi qu'une monographie 
sur l'œuvre de Gaston Puel (éd. des Vanneaux). Il a fondé et dirige avec Josette 
Ségura les éditions L'Arrière-Pays.

Tout un été pour connaître ce pas
qui parfois traversait l’allée
rencontrait le bruissement des arbres
�la respiration d’une étoffe

Tout un été 
à essuyer de nos lèvres
la face du vent
à compter avec les gestes du pauvre
ces larmes qui se perdaient 
dans des mains trop vastes.

Tout un été à chercher des mots innocents
à s’égarer dans la broussaille obscure
d’un corps abandonné

incertains si nos gestes nous retiendraient
à la lisière du vent

incertains si ces lèvres nocturnes
nous laisseraient rejoindre
silencieux
l’ordre des jours
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Quelques miettes tombées 
du poème
Jean-Pierre Boulic

ISBN : 979-10-90203-39-6
180 × 140 mm - 62 pages
Paru en mars 2024
16 €

15

   Jean-Pierre Boulic a publié de nombreux recueils de poésie et figure 
dans plusieurs anthologies (notamment Les années poétiques 2005 et 2008, 
Seghers,  et Poètes de Bretagne sous la direction de Charles Le Quintrec, La 
Table Ronde 2008).

    À l’automne 2010, il obtient le Grand Prix de poésie Louis Montalte de 
la Société des Gens de lettres. et en mai 2014, le Prix Yves Cosson de poésie 
de l’Académie littéraire de Bretagne et des Pays de la Loire pour l’ensemble 
de son œuvre.

     Jean-Pierre Boulic vit à Trébabu, juste en face 
de l’île d’Ouessant, c’est sans doute pour cela que l’on 
trouve le ciel, la terre, la mer, et l’âme humaine dans 
son recueil. Il s’inspire le plus souvent de la nature. Ce 
sont l’espace et la foi qui l’intéressent. Il nous donne 
le tableau d’un monde qui n’existe jamais à l’état figé. 
Il est, bien au contraire, toujours en formation et en 
perpétuel devenir. Dans sa poésie, cette «continuité 
f luide du réel», selon les mots de Bergson, unit la 
nature et la vie humaine dans une mystique de l’être 
sans cesse interrogé. Jean-Pierre Boulic se définit juste 
comme « porteur d’un souff le venu de la petite source 
de l’espérance ».

Charmes et bouleaux
un ciel de bourgeons
et l’herbe s’éclaire

Clairière s’habille
d’un temps de grillons

S’en venant du sud
les oiseaux abondent

Tu as délaissé
la vieille tristesse
qui n’a rien à faire

Il est un pays
où le parfum des bruyères
berce ton enfance

Et cet univers demeure
sans leurre ni marchandage

Quand s’abaissent
sans grêle ni foudre
les berges du ciel

La colline
croisée de chemins
où genêts fleurissent

À son crêt
un son de clochette
et les quatre vents

Rien n’abîme
le chant matinal
que nul ne profane
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La finesse des choses
Jean-Marie Guinebert

ISBN : 979-10-90203-41-9
180 × 140 mm - 146 pages
Paru en mai 2024
18 €

16

    Jean-Marie Guinebert est né durant l’été 1966 dans une petite ville des 
bords de la Charente. Son enfance a été confiée aux livres et aux arbres. Il vit 
à Paris qu'il ne quitte guère, sauf pour se rendre à Versailles, où il travaille, et 
à la Rochelle où il a laissé son adolescence.

 La finesse des choses est le troisième recueil de Jean-Marie Guinebert publié 
par les Éditions Illador après La ruine, le reste et La vie neuve.

Jean-Marie Guinebert a de multiples visages, 
depuis celui du ténébreux premier recueil à celui-ci 
éperdu d’attente et d’enfance, où le présent est habité 
du passé à travers des figures tutélaires comme le 
chien. Elle est résolument lyrique (il voudrait bercer 
les belles et faire frémir les enfants).

Il pratique une « Poésie ouverte », née du croisement 
d’une culture ancienne et d’intrusions du quotidien, 
sensible à l’infra ordinaire. 

Le livre est illustré par trois photographies de la 
célèbre Simone Simon.

Un certain soir
Soir de Noël —
De cela il m’en souvient
Alors que Christ venait de naître 
Parmi les hommes

J’eus la patience
La tienne enfin 
De plonger mon regard
Dans ton regard de chien
J’y ai lu la patience

Ta bonté infinie de bête domestique 
Ultime remède à mon impatience d’homme
Cruel autant que tu semblais bon

Ô grand chien jaune —
J’ai compris alors
Que tu me précéderais en Paradis
Comme son chien devance l’aveugle
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Apeiron
Franck Bouyssou

ISBN : 979-10-90203-40-2
180 × 140 mm - 96 pages
Paru en mai 2024
16 €

Les poèmes de Franck Bouyssou disent le 
« Bleu adorable », les Noces du Ciel et de la Terre 
méditerranéenne et surtout cette clarté inaugurale 
entr’aperçue dans le visage de l’aimée. Le regard 
de l’auteur est soutenu par une pensée active : 
ses poèmes construisent un monde autant qu’ils 
contemplent le monde. La forme elliptique, au 
risque de l’abscons, cherche à retenir la Beauté. La 
densité de l’ellipse et des aphorismes convient bien 
à la fugacité de l’ouverture au réel. De la totalité de 
ces fragments, il naît une incantation. (A. L.)

17

En grec ancien : ἄπειρον (apeiron) veut dire « illimité ». 
Tout procède par l’illimité.

Franck Bouyssou est médecin-psychiatre, il vit à Nice. 
Apeiron est son premier recueil.

Je me suis réveillé en plein rêve avec 
la sensation que je m’éveillais errant dans 
un cauchemar.

La nuit hallucine des visages des corps  
des lieux et toi, tu crois rêver !

Se rationner de nuit pour vivre de 
lumière

laisser une trace

une illisible épitaphe
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Ici, infiniment
Jean Pichet

ISBN : 979-10-90203-42-6
180 × 140 mm - 80 pages
Paru en 2024
14 €

18

    On connaît Jean Pichet qui est un poète de l'errance, même s'il vit à 
quelques kilomètres de sa ville natale, à Aubiac, dans le Lot. 

Infirmier à la retraite, il a collaboré aux revues Parterre Verbal et les Cahiers 
de la rue Ventura. 

Il est l'auteur de nombreux recueils :
Le pays silencieux, à compte d'auteur, 1984.
Par la porte scellée, Multiples, coll. Fondamente, 2001.
Les ombres désarmées, Multiples, coll. Fondamente, 2006.
Un calme orage, L’Arrière-Pays, 2011.
Une poignée de feuilles, L’Arrière-Pays, 2015.
Le vent reste incompris, Illador, 2021.

Jean Pichet est avant tout un observateur. Son 
regard est guidé par les éléments naturels (les arbres, 
les oiseaux, la lune, la lumière...), à partir desquels il 
façonne un monde.

Un monde à la frontière de la réalité, des souvenirs 
et des songes, sans qu’on puisse définir leurs limites de 
façon franche. 

C’est incontestablement une voix du sud, une voix à 
l’accent de Garonne qui nous parle, parfois proche du 
haïku japonais.

Irréalité

Le soleil est dans la brume. 
Plus que jamais silencieux, 
d’autant plus 
que les oiseaux se taisent.

À tel point qu’on finit 
par se demander où ils sont. 
Car pas un ne vient
se poser sur les arbres 
parfaitement immobiles.

On écoute, on regarde
comme jamais encore 
on ne l’a fait.

Tout à coup 
on se sent plus seul que jamais.
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Clair-augure
Guillaume de Pracomtal

ISBN : 979-10-90203-43-3
180 × 140 mm - 76 pages
14 €
Paru en 2024
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   Guillaume de Pracomtal est né en 1979 à Paris. Il a passé son 
enfance dans les Charentes.

   Il publie régulièrement des poèmes et des articles littéraires dans 
les revues ARPA, NUNC, Encres vives, Verso, Phœnix, Décharge, Poésie/
première.

   Poésie de clair-obscur, de clair-augure, ombre 
et lumière qui viennent appréhender la blessure 
essentielle, la soif de foi, le tiraillement entre la vie 
telle qu’on la mène, le monde tel qu’il est et l’exigence 
du recueillement, voici ce dont le poète nous parle. Le 
présage est clair : l’écriture poétique se découvre comme 
chemin vers la transcendance, et il faut s’émouvoir 
devant celle-ci par les mots, par la parole, qui accèdent 
alors à leur profondeur augurale.

Pourquoi cette peur de quitter l’instable ?
Certitude d’un monde trop grand pour toi
D’un rôle qui ne te serait pas échu ?

Veulerie des faux-semblants de la vision
Qui se refuse à voir 
Les terres que le temps à fait tiennes

Tiens le cap qui te ramènera
Toujours vers les rivages de l’enfance.

Promenade à six mois

Je marche avec toi sous les pins
J’écrase des lavandes dans ma main
Tes cheveux blonds dans le vent
Sont mon trésor brillant

Les pins dans le vent chaud
Frisson d’aiguilles assoupies
Parsèment leur soupir
En respiration d’orgue

Tu respires doucement
Comme une petite brise
Reflets d’or du soir de Saintonge
Sur la pierre jaunie des tours
		
La joie est ce moment simple
Ce soir tranquille sous les pins
Où je marche avec toi dans les bras
Sur les graviers parfumés de lavande.

 Avec pour arrière-fond les paysages plein de piété de la Saintonge, Guillaume 
de Pracomtal se questionne ainsi, il se « couche dans l’ écriture » comme un 
enfant, « les pages sont ses langes », il « tient le cap qui le ramène vers les rives de 
l’enfance ». Ses mots familiers, fraternels résonnent comme une exhortation à 
aller vers la source, à se ressaisir.
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Paysages
Bernard Grasser

ISBN : 979-10-90203-45-7
180 × 140 mm - 76 pages
19 €
Juin 2025

N°20

Bernard Grasset, né en 1958, est un poète, philosophe et traducteur 
de l’hébreu et du grec. Originaire de Vendée, il grandit entre l’Anjou, la 
Bretagne et le Poitou dans une famille d’artisans et de paysans-vignerons. 

Il publie de nombreux recueils de poésie à partir des années 1990. 
Ses poèmes et articles sur la poésie, la traduction ou la philosophie sont 
également publiés dans des revues. Son œuvre littéraire et artistique 
comprend aussi un livre d’art, un récit de voyage, des traductions de 
recueils de poèmes ainsi que des essais philosophiques sur l’écriture, la 
philosophie de Pascal ou encore la pensée biblique.

  Paysages contient trente-trois petits tableaux, 
divisés en sept régions du monde. Ils correspondent 
à des voyages effectués entre 2014 et 2022, tels 
des fragments de mémoire échappés de l’oubli. 
Des éclairs traversant la nuit. Paysages comme 
échos de voyages vers le proche et le lointain.

Le paysage, thème récurrent dans toute l’œuvre 
poétique de B. Grasset, est ici le sujet même du 
livre. Les assonances et allitérations ainsi que 
l’emploi de courtes phrases apportent de la f luidité 

et de l’efficacité à son écriture. La plume douce et 
sensible du poète décrit ainsi avec précision chacun 
des tableaux qui nous font voyager à travers une 
explosion de couleurs, de sons et d’odeurs.

livre illustré de photos de l’auteur

Lac des Confins

Chemin de neige. L’autre visage se dévoile. Maquis 
des montagnes. Un banc, une chapelle. Combes. 
Comme récit de merveille. Et tu marches dans le 
vent de l’aube. Le sablier vacille. Lumière sur les 
cimes.
Des silhouettes vont et viennent. Hauteurs, page 
qui ne fut écrite. Atonale pensée. Des traces de pas 
autour du lac. Écrin blanc. Poème des Aravis. Geste 
d’oubli. Et tu regardes le long écho des crêtes. Midi 
où le néant s’achève – tant de lumière.
Chalets près du sentier. Secret des mots changés. Toit 
de ferme frôlant les nuages. Qui marche contemple. 
Soleil sur les pentes. Atteindre le sommet caché. 
Entre les branches des sapins jaillit l’éclat bleu. 
Retour à l’infini. Ivresse de l’heure. Et une voix 
chante la splendeur.
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Fleurs de la bonne encontre
gilles lades
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    Gilles LADES, né à Figeac en 1949 est un ancien professeur de 
Lettres. Sa poésie souvent marquée par les paysages du Quercy s’attache 
à célébrer les couleurs du monde. Il est l’auteur de nombreux ouvrages de 
poésie. Parmi ses dernières publications : Lente lumière (éd. L’Amourier, 
2002), Personne perdue (éd. Gros textes, 2007), Témoins de fortune (éd. 
L’Arrière-pays, 2010), Le poème recommencé, (éd. Alcyone) et Ouvrière 
durée» ( éd. Le silence qui roule, 2021).

 Renouant avec la célébration des beautés 
de la nature et du monde, Gilles Lades nous 
propose dans ce recueil de nous faire un bouquet 
de mots avec les f leurs rencontrées. Elles sont 
presque toutes là, ces f leurs des jardins qui se 
sont intégrées à son existence. Leurs vies sont 
racontées par la voix du poète ou par celle de celui 
qui la rencontre sur son chemin, et tantôt par la 

f leur elle-même, personnifiée. Mots irrisés, images 
et métaphores enrichissent l’écriture du poète qui 
retranscrit si justement les caractéristiques des 
f leurs de la bonne encontre et de leurs f loraisons.

livre illustré par Catherine Sourdillon

Perce-neige

Fleur frêle, fleur première
fraîche comme un verre d’eau
sur la brûlure du labeur,
comme une épaule de nouveau-né
dans le berceau de bois léger

le blanc
vainqueur du givre et du gel
sauve tout le vert à venir

d’une semaine l’autre
il rejoint le soleil
flagellé d’averses

le marcheur hésite
à fixer du regard
cette haleine de la terre
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Cette rive
Pierre Maubé
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    Pierre Maubé est né en 1962 en Haute-Garonne dans une famille 
franco-italienne.

Il a publié onze recueils, parmi lesquels Soir venant (éditions Les 
Lieux-Dits, collection Les Cahiers du Loup bleu, 2025), La Peau de 
l’ours (éditions du Pont9, 2018) et Sel du temps (éditions Mazette, 2012), 
et participé à de nombreuses revues, notamment Alkemie (éditions 
Classiques Garnier, Paris), Décharge, Nouveaux Délits, Nunc (éditions 
de Corlevour), Phœnix, Poésie Première, Traversées, Voix d’encre… 

Il est présent dans plusieurs anthologies, parmi lesquelles Passagers 
d’exil (éditions Bruno Doucey, 2017), Enfances : regards de poètes 
(éditions Bruno Doucey, 2012), Nous, la multitude (éditions Le Temps 
des cerises, 2011) et L’Année poétique 2008 (éditions Seghers, 2008).

Il fait partie des comités de rédaction des revues Arpa et Place de 
la Sorbonne, et a été l’un des coordinateurs de l’anthologie L’Année 
poétique 2009 (éditions Seghers, 2009).

 L’amour infini pour l’être aimé et l’amour 
d’aimer occupe toute la place dans ce recueil. 
Entre nostalgie et deuil d’un amour perdu, 
la plume légère et débordante de passion 
nous emporte dans une dualité d’émotions 
puissantes et silencieuses. Comme il nous 
y a habitué dans ses précédents recueils, la 
nature est toujours bien présente et se mêle à 
ses sentiments dans le poème.

Amie, voici que vous m’interdisez de vous 
aimer. Il n’y a pas d’amour possible en pays 
de colère et votre colère a créé ce pays et ce 
pays désormais est le mien. Amie, voici le 
temps de notre désamour.

Les vitraux de l’aube sont brisés, l’oiseau est 
orphelin de ciel. Quel nom avait son chant ?

Amie, notre passé n’est plus le vôtre, vous 
avez choisi de le quitter, dédaigneuse de tout 
retour. Derrière vous, l’horizon se referme. 

Amie, je cherche mon chemin parmi les îles 
dispersées de l’archipel de l’insomnie.

Dans la demeure ancienne votre reflet se 
dérobe. Les miroirs sont voilés, les fenêtres 
obscures, les couloirs ne mènent plus aux 
chambres d’insouciance, les murs ne cèlent 
plus les rencontres furtives. 
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Les ruisseaux
suivi de

Petite suite
Josette Ségura
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    Josette Ségura est poète et éditeur, et codirige les éditions de 
l’Arrière-Pays avec Éric Dazzan dans le Gers.

Elle est l'auteur de nombreux recueils dont La Devenante (éd. 
Chambelland, 1983), Le désert blanc (éd. Chambelland, 1985), Le 
silence oracle (éd. Chambelland, 1988), Les lieux du chant (Jacques 
Brémond, 1992), Lumière possible (Froissart, 1994), De lumière et 
d’ombre (À chemise ouverte, 1994), Fenaison des signes (Voix d’Encre, 
1997), La pêche du Moura (L’Arbre, 1998), Contre la nuit (Voix d’Encre, 
1999), Le Pas de l’Ange (Voix d’Encre, 2002), Au bord du visage suivi de 
L’Enclos (Pleine page, 2007), Dans la main du jour (Éditions Éditinter, 
2013), Les Éclaircies (Éditions Éditinter, 2015), Jours avec (Éditions 
Éditinter, 2017).

 Fidèle à Gaston Puel qui disait que le 
quotidien mérite un travail de langage, Josette 
Ségura nous confie ces poèmes : des fragments 
de vie passés au crible de la sensibilité, les 
émotions saisies dans l’immédiat, ces petits 
riens qui créent des jours absolus.

Lorsqu’elle versa le café,
ce fut toute la gentillesse de son visage qu’elle versa,
on était dans la salle à manger où déjeunent les ouvriers,
avec ses tables massives, ses bancs,
l’immense vaisselier qui avait dû être fabriqué sur place,
la cheminée,
sa main tenant la vieille cafetière en aluminium,
semblait nous inviter à patienter,
à laisser le temps s’écouler,
on entendait au loin le ruisseau,
le flamboiement des arbres
monter vers la lumière.

Secrets cachés dans un poème, un livre
comme un levain,
celui de la Transfiguration,
Jean, Jacques et Pierre
le garderont dans leur cœur.



104 105

Semences de l'aube
Gérard Bocholier
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   Gérard Bocholier est né à Clermont-Ferrand en 1947. Agrégé de 
lettres, il a été professeur de lettres classiques en hypokhâgne au lycée 
Blaise Pascal de Clermont-Ferrand jusqu'en 2010. Il a participé en 1976, 
à Clermont-Ferrand, à la fondation de la revue de poésie Arpa, dont il 
est directeur depuis 1984. 

La lecture de Pierre Reverdy, à qui il consacrera deux essais, détermine 
en grande partie sa vocation. Il reçoit en 1971, des mains de Marcel 
Arland, directeur de la NRF, le prix « Paul Valéry » réservé à un poète 
étudiant.

Ce nouveau recueil de Gérard Bocholier 
pourrait être celui de la récolte, de la moisson à 
“ l’ heure ultime / où tout s’engrange”, après un 
riche parcours où le poète a semé généreusement 
pendant plus de quarante ans. L’ âge est là, noté 
avec de fines remarques où le lecteur qui partage 
la même expérience se reconnaîtra... (Jean-Pierre 
Lemaire)

Il a participé en 1976, à Clermont-Ferrand, à la fondation de la revue de 
poésie Arpa, dont il est directeur depuis 1984. Des rencontres ont éclairé sa 
route : celle de Jean Grosjean, puis de Jacques Réda, qui l'accueillent à la NRF, 
dont il devient chroniqueur régulier de poésie à partir des années 1990, mais 
aussi l'amitié affectueuse d'Anne Perrier, poète de Suisse Romande, Grand 
Prix National de Poésie en France, dont il préface l'oeuvre complète en 2008.

 Son travail est traversé par les thèmes de l'humilité[, du dénuement, de 
l'effacement], ou de la nature].

Celui qui vient
N’a qu’une aurore
Un arc-en-ciel
À traverser

Celui qui parle
A tous les arbres
Toutes les sources
À enchanter

Celui qu’on prie
N’a qu’un silence
Un feu secret
À partager

Livre illustré par Nathalie Fréour
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Les silencieux
« Le silence est le lieu où s'élabore une parole pleine. »  

La collection Les silencieux vise à partager des voix, des vers de 
spiritualité - ceux que l'on médite dans le silence, et qui invitent aux plus 

belles rêveries.
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Selon ton silence

Assoiffé de dieu, le feu seul le désaltère. Le 
feu est le trésor. La poésie ici rejoint la prière, et 
exprime la passion de la foi. Son auteur ne veut 
pas se nommer, son nom est dans son cri même, 
il est déjà dans ce feu et se veut le moins possible 
présent à lui-même, il veut ignorer son daïmon 
et se fondre avec Dieu.   

selon ton silence

Éditions ILLADOR

ISBN : 979-10-90203-31-0
180 × 140 mm - 62 pages
10 €
Paru en 2021

j’ai joint mes mains gelées
la chambre est noire
le silence est entier

1

je ne sais que ton ombre
ta présence est obscure
tu échappes à la vue

écouter
donner audience à l’inaudible
ouïr taire

ton ardeur
tel est ton dire

tu ne dis rien
tu irradies

tu te tais ardemment
tout silence tout flamme
seul émane ton feu



ÉDITIONS ILLADOR  -  14, rue des Saints-Pères  -  75007 Paris
SAS au capital de 35 076 euros  -  n° TVA : FR32509830972  -  

SIRET : 509 830 972 00014


